
La Violence et la criminalité  

 

Introduction 

La violence et la criminalité sont des phénomènes complexes et  universels qui 

se manifestent sous plusieurs formes et qui peuvent être analysés sous différents 

angles, notamment sociologique, psychologique et culturel. Dans le cadre de la 

psychologie sociale, la violence est souvent comprise comme un comportement 

influencé par des facteurs sociaux, cognitifs et émotionnels. Ce texte explore les 

différentes dimensions de la violence à travers le prisme de la psychologie sociale, en 

mettant en lumière les causes, les manifestations et les conséquences de ce 

comportement. 

1. Définition de la Violence 

La violence peut être définie comme un comportement intentionnel visant à 

infliger des dommages physiques ou psychologiques à autrui. Selon l'Encyclopædia 

Universalis, l'agression est un type de comportement qui cherche à blesser une autre 

personne, souvent motivé par des émotions telles que la colère ou la frustration 

(Encyclopædia Universalis, 2023). La violence peut se manifester sous diverses 

formes, y compris la violence physique, verbale et psychologique. 

Les théories criminologiques abordent la violence à partir de la catégorisation 

de la gravité d'un ensemble d'actes ou de faits en tant qu'ils sont interdits par la loi et 

sanctionnés par la société. Les violences criminelles regroupes quatre formes 

principales: l'homicide, l'agression sexuelle, le vole qualifié et l'usage intentionnel de 

la force contre autrui.  

2. Facteurs Psychosociaux de la Violence 

2.1. Normes Sociales 

Les normes sociales jouent un rôle crucial dans le développement et 

l'expression de comportements violents. Les individus sont souvent influencés par les 

attentes et les valeurs de leur groupe social. Par exemple, dans certaines cultures ou 



communautés, l'utilisation de la violence pour résoudre des conflits peut être perçue 

comme acceptable ou même valorisée (Fischer, 2020). Ces normes peuvent créer un 

climat où la violence devient une réponse légitime à des provocations perçues. 

2.2. Frustration et Agression 

La théorie de la frustration-agression, développée par Dollard et al. (1939), 

postule que la frustration face à des obstacles à l'atteinte d'un but peut entraîner des 

comportements agressifs. Cette théorie suggère que lorsque les individus se sentent 

bloqués dans leurs efforts pour atteindre leurs objectifs, ils peuvent réagir par des 

comportements violents. Des études ont montré que des situations de frustration élevée 

sont souvent corrélées à une augmentation des comportements agressifs (Berkowitz, 

1989). 

2.3. Exposition à la Violence 

L'exposition à des environnements violents peut également contribuer au 

développement de comportements agressifs. Les recherches indiquent que les enfants 

qui grandissent dans des foyers où la violence est présente sont plus susceptibles 

d'adopter des comportements violents eux-mêmes (Graham-Bermann & Seng, 2005). 

Cette exposition précoce peut normaliser la violence comme moyen d'interaction 

sociale. 

3. Manifestations de la Violence 

3.1. Violence Interpersonnelle 

La violence interpersonnelle inclut les agressions physiques ou verbales entre 

individus. Cela peut se manifester dans divers contextes, tels que les relations 

familiales, les écoles ou les lieux de travail. Selon une étude menée par Dovidio et al. 

(1996), les préjugés raciaux peuvent exacerber les conflits interpersonnels et mener à 

des actes de violence. 

 



3.2. Violence Collective 

La violence collective fait référence à des actes violents perpétrés par un groupe 

contre un autre groupe ou une communauté. Cela inclut des phénomènes tels que les 

émeutes, les guerres et le terrorisme. La psychologie sociale examine comment 

l'identité collective et le sentiment d'appartenance à un groupe peuvent inciter les 

individus à participer à des actes violents au nom de leur groupe (Tajfel & Turner, 

1979). 

De ces deux types se manifestent plusieurs formes de violences et de criminalité : 

 Violence physique : 

o Elle inclut toute atteinte corporelle infligée à une personne, 

intentionnellement ou par négligence et qui peut entrainer des 

conséquences traumatisantes physiques (décès, handicaps...). Exemples : 

coups et blessures, violences conjugales, agressions, homicides... 

 Violence psychologique : 

o Se manifeste par des paroles, des attitudes ou des comportements 

destinés à intimider, humilier ou manipuler une personne et qui peut 

entrainer des  conséquences physiques, psychologiques et sociales 

(troubles anxieux, dépression, perte de confiance en soi, 

suicides...).Exemples : menaces, harcèlement moral, isolement forcé, 

manipulation émotionnelle...  

 Violence sexuelle : 

o Toute atteinte à l'intégrité physique et morale d'une personne sur le plan 

sexuel, sans son consentement entrainant des traumatismes physiques et 

psychologiques, infections sexuellement transmissibles, grossesses non 

désirées. Exemples : viol, attouchements, agressions sexuelles, 

exploitation sexuelle, proxénétisme. 



 Violence économique : 

o Forme de violence souvent invisible qui repose sur la privation de 

ressources financières ou matérielles pour exercer un contrôle sur une 

personne. Exemples : exploitation des travailleurs (travail forcé, 

esclavage moderne), escroqueries, abus de pouvoir financier, privation 

des ressources essentielles et qui peut avoir des conséquences tels: 

endettement, précarité, dépendance financière, stress chronique. 

 Criminalité organisée : 

o Elle définie comme toute activités illégales menées par des groupes 

structurés et organisés pour des gains financiers ou politiques. Exemples 

: trafic de drogues, traite des êtres humains, terrorisme, corruption, 

blanchiment d'argent. avec des conséquences tels: instabilité sociale, 

augmentation de la violence, impact économique et politique sur les 

États. 

4. Conséquences Psychologiques et Sociales de la Violence 

La violence a non seulement des conséquences physiques sur les victimes mais 

aussi des effets psychologiques durables. Les victimes d'agression peuvent souffrir de 

troubles tels que le stress post-traumatique (PTSD), l'anxiété et la dépression (Kessler 

et al., 1995). De plus, ceux qui perpétuent des actes violents peuvent également 

éprouver des sentiments de culpabilité et d'angoisse qui affectent leur bien-être 

psychologique. 

 Les conséquences sociales de la violence s'étendent également aux 

communautés touchées. La violence peut engendrer une atmosphère de peur et 

d'insécurité qui affecte les interactions sociales et le tissu communautaire (Krug et al., 

2002). Les communautés où la violence est fréquente peuvent voir une diminution de 

la confiance entre les membres, ce qui complique davantage les efforts pour 

promouvoir une coexistence pacifique. 

 



Conclusion 

La violence est un phénomène multi facette qui nécessite une compréhension 

approfondie pour être efficacement abordé et prévenu. La psychologie sociale offre un 

cadre précieux pour analyser les facteurs psychosociaux qui contribuent aux 

comportements violents. En reconnaissant l'impact des normes sociales, de la 

frustration et de l'exposition à la violence sur le comportement humain, il serait 

possible d'élaborer des stratégies efficaces pour réduire la violence au sein de nos 

sociétés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


